
MYANMAR : LE DROIT À LA LIBERTÉ D’EXPRESSION
CARTE
D’IDENTITÉ 
NOM : Myanmar
(depuis 1989,

anciennement Birmanie)
SUPERFICIE : 676553 km2
CAPITALE : Naypyidaw (depuis 2005,
anciennement Rangoun)
POPULATION : 56,5 millions (est. –
ONU)
SYSTÈME POLITIQUE : Junte militaire –
Fédéralisme d'union comprenant 14

régions administratives
RELIGIONS : Bouddhisme (85%),
Christianisme (6%), Islam (3.5%),
Hindouisme et Animisme
LANGUE OFFICIELLE : birman
ESPÉRANCE DE VIE : 63 ans
TAUX DE SCOLARISATION : 56%
(UNESCO - 2010)
DURÉE MOYENNE DE SCOLARISATION :
4 ans (2010)
DEVISE : «Le bonheur se trouve dans
une vie harmonieusement
disciplinée»

ZARGANAR :
35 ANS DE PRISON POUR AVOIR AIDÉ 
LES VICTIMES D’UN CYCLONE 
Né en 1961, Zarganar est un humoriste, un acteur et un
réalisateur à succès. Il est actuellement détenu dans la
prison de Myitkyina (nord du pays) après avoir été
condamné à une peine de 35 ans. Son crime : avoir aidé
des rescapés du cyclone Nargis, qui s’est abattu sur le
Myanmar les 2 et 3 mai 2008. 
Il a été jugé coupable de « manque de respect pour le
gouvernement, associations illégales, diffamation de la
religion et utilisation illégale des communications vidéo. »
Zarganar avait déjà été arrêté par le passé en raison de
son action en faveur de la démocratie. En 1988, il fit plu-
sieurs mois de prison pour avoir pris part au soulèvement
contre le régime militaire. En 1990, il fut arrêté et
condamné à cinq ans de prison pour avoir aidé sa mère
à faire campagne pour les élections générales. En 2007,
il fut détenu trois semaines pour avoir donné de l’eau et
de la nourriture aux moines bouddhistes pendant les ma-
nifestations de la « Révolution Safran ». 
Zarganar a des antécédents d’hypertension et de maux
d’estomac, affections dont il souffrait avant d’être empri-
sonné. Sa situation est extrêmement préoccupante. 

GÉOGRAPHIE
Myanmar s’étend sur plus de 2 000 km de
long, du sud de la péninsule du Tenasserim
jusqu’aux confins de l’Himalaya, où se dresse
le mont Hkakobo Razi (5881 m). 
Il a des frontières communes avec le Bengla-
desh, l’Inde, la Chine, le Laos et la Thaîlande.
L’Union comprend sept divisions majoritaire-
ment birmanes (Irrawaddy, Pegu, Magwe,
Mandalay, Sagaing, Tenasserim et Rangoon)
et sept États non majoritairement birmans
(Chin, Kachin, Karen, Kayah, Môn, Arakan et
Shan).
Si le pays est dit « tropical humide », il jouit en
fait d’une diversité de climats et de paysages
peu commune. Le pays comprend deux

grandes zones climatiques : Yangon (Rangoon), au sud, plus exposé à la
mousson et à l’humidité, et Bagan-Mandalay, au centre, plus chaud et plus
sec.
En mai 2008, le cyclone Nargis a touché Yangon ainsi que les états Môn et
Karen, le bilan fait état de 138.000 morts et disparus, et de 2,5 millions de
sans abris.
Malgré des richesses naturelles nombreuses (gaz, pétrole, bois,...), sujet de
convoitises des puissances voisines (Inde, Chine), le Myanmar est un pays
pauvre où 30 millions de personnes vivent avec moins d’un euro par jour.
Près de 2/3 de la population travaille dans le secteur agricole. La monnaie
(Kyat) a connu de nombreuses dévaluations qui ont eu pour effet de créer
un marché noir où la conversion s’effectue à plus de cent fois la conversion
officielle : 1€ s’échange effectivement contre 1100 kyats, alors qu’officielle-
ment il en vaut moins de 9 (décembre 2010). En 2006, le Myanmar occupait
la 130e place sur 177 en matière d’indice de développement humain. 

AMNESTY INTERNATIONAL APPELLE LE
GOUVERNEMENT DU MYANMAR À : 
n libérer Zarganar immédiatement et de manière in-

conditionnelle ;
n lui fournir tous les soins médicaux requis par son

état de santé ;
n lui permettre de rencontrer régulièrement les avo-

cats de son choix ainsi que ses proches ;
n s’assurer qu’il ne soit soumis ni à la torture, ni à

d’autres mauvais traitements. 

LA JEUNESSE BIRMANE
Au Myanmar, il est interdit de posséder un fax sans autorisation, les rassemblements
spontanés de plus de cinq personnes sont de fait interdits et ceux qui critiquent le
pouvoir se retrouvent enfermés pour des décennies dans des cellules minuscules.
En dépit de cette répression, ou peut-être en partie à cause d’elle, les jeunes se
plaisent à tester les limites de ce que le régime militaire – et leurs parents – consi-
dère comme acceptable en matière d’art et de divertissement. Des expositions,
dont certaines véhiculent discrètement des messages politiques risqués, se tiennent
presque chaque semaine à Rangoon, la plus grande ville du pays. Un festival de mu-
sique underground, où se produisent entre autres des groupes punks, se tient deux
fois par an. Aux concerts de hip-hop et de dance, qui ont lieu régulièrement, se
presse un public vêtu de pantalons baggy.
(Article repris du Courrier International, http://www.courrierinternational.com,
4/11/2010)

fiches de Laura2_fiches de Laura  25/01/11  14:40  Page7


